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Histoire des forêts
plantées en France

FRANCE

Ces politiques de plantation ont toujours mis en avant la poursuite de l’intérêt général
mais ont souvent entrainés des conflits avec les populations locales
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10.7 Mha

Les grandes politiques de plantation
depuis le XVIIème siècle

Les inventaires de suivi
de la surface forestière

Assainissement des Landes
de Gascogne par le drainage

des eaux stagnantes et la
plantation de Pins maritimes 

+780 000 ha dont 1/3 en
terrain communal

[1857-1900]

Statistiques agricoles décennales

Inventaire Forestier National (IFN)

Restauration des Territoires
de Montagne (RTM)
+300 000 ha [1882-]

Fond Forestier National (FFN)
Programme de reboisement
pour la production de bois
2.3 million ha [1946-1999]

9 Mha

13 Mha

14.1 Mha

17.3 Mha

Restauration des
forêts de guerre

20 000 ha [1919-1930]

Réaménagement de
la forêt de Tronçais

pour la production de
bois de marine [1670]

Fixation des dunes
Atlantiques [1810]



Forêts plantées
(plantation et semis)

De l’homme aux paysages
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Aujourd’hui, les plantations sont utilisées pour répondre à de nouveaux défis tels
que la transition énergétique, la résilience face au changement climatique ou le
stockage du carbone. Des politiques nationales de soutien à la plantation comme
Dynamic Bois, le Plan de relance, le Label bas Carbone, France 2030 contribuent à
cette réorientation, auxquelles s’ajoutent de nombreuses initiatives privées
généralement alimentées par le mécénat d’entreprises.

Si une majorité du renouvellement et de l’expansion des surfaces forestières est du
à la régénération naturelle, l’homme a également pu influencer des paysages
entiers par des interventions directes. Outre l’utilisation d’essences autochtones,
les plantations ont eu recours tantôt à des introductions anciennes d’essences
aujourd’hui naturalisées (châtaignier), à des relocalisation d’essences locales (pin
maritime, épicéa commun, pin sylvestre) ou à des essences exotiques (robinier
faux acacia, douglas, chêne rouge). La plus ancienne introduction d’essence
documentée concerne sans doute le châtaignier, installée en France au XIVe
siècle sous forme de vergers dans un but initialement alimentaire [1]. Les
méthodes de reboisement ont progressivement évolué du semis dans les années
1820 vers l’usage de plants produits en pépinière à partir du FFN. Ainsi, un 1/4 de la
forêt française actuelle serait issu de ces actions historiques de reboisement [2]. 

Des objectifs et des moyens variés

Une réorientation récente des objectifs de la plantation
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Leviers pour la mise en œuvre de ces politiques de reboisement

https://geoconfluences.ens-lyon.fr/doc/territ/FranceMut/FranceMutScient8a.htm

